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Témoignage d'une sage-femme indépendante

Préparation du corps et de Pesprit
Pratiquer des accouchements à domicile est pour moi le résultat d'un long

cheminement professionnel et personnel. Si je n'avais écouté que ma

raison, jamais je ne me serais lancée dans cette entreprise, considérée comme

si hasardeuse et risquée par l'ensemble de nos pairs.

A n o u k H u g u e n i n
M a rc h o n

MON cheminement intérieur est peut-
être comparable à celui de la femme qui
décide d'accoucher à la maison. Il relève

avant tout d'une profonde écoute de son
intuition. La femme enceinte qui souhaite
accoucher chez elle cherche, consciemment
ou non, à garder la maîtrise de cet événement

majeur. Certaines expriment aussi la
crainte d'un accouchement hospitalier, soit
suite à un précédent accouchement mal vécu

dans ce milieu ou des peurs liées à sa

propre naissance difficile, à des récits
angoissants d'accouchements, etc.

En tant que sage-femme, l'accompagnement

global - de la conception au post-par-
tum - permet de retrouver une vision complète

de la femme dans son environnement
familial, ainsi que tous ses besoins. Cette

situation nous permet d'apprendre à

connaître la personne, de ressentir, au fur
et à mesure des consultations,
ses points forts et ses faiblesses,
et celle-ci, mise en confiance,
dévoile ses peurs, ses désirs
profonds, ses blocages éventuels. A
travers une écoute empathique
de notre part, elle peut exprimer
de nombreuses émotions
souvent enfouies en elle. Déjà, nous

pouvons l'aider à prendre
conscience de tout son côté
émotionnel. Là, se trouve tout le travail

de préparation à la naissance:

préparer le corps et l'esprit à

ce passage qu'est la venue de son
enfant, ainsi qu'à devenir
parent.

Anouk Huguenin Mar-
chon est sage-femme
indépendante. Elle pratique
les accouchements à

domicile dans la région NE/
JU/BE depuis 3 ans.
Auparavant, elle a travaillé
durant 12 ans à la Maternité
Pourtalès, à Neuchâtel. Elle

est mère de 3 enfants.

Accompagnement
Pour décider d'accoucher à domicile,

auto-décision, conscience du risque et

responsabilité, autant qu'autonomie et

confiance de la part de la femme enceinte et
de son conjoint sont des paramètres
indispensables à ajouter à la situation physiologique.

Pour faire face à l'épreuve de l'accouchement

et à la douleur, chez elle et donc sans

moyens médicaux, la femme perçoit qu'elle
devra puiser dans ses propres ressources,
laisser le processus de vie agir en elle.

Notre rôle, déjà pendant la grossesse, est
de la rassurer sur sa capacité à accoucher
normalement, sans péridurale, sans toute
la technique autour d'elle. Puis, durant la

phase de travail, de l'aider à trouver la force

en elle, à rester présente et concentrée à

tout ce qu'elle ressent - corporellement et
émotionnellement - tout en s'ouvrant et en
s'abandonnant à cette puissante énergie de

vie. Dans les moments de creux, de doutes

ou de résurgence de peurs de la parturien-
te, la sage-femme doit évaluer la situation,

proposer des moyens d'aide ou simplement
rassurer par une parole, un geste, un
regard.

Chacun de nos actes a alors une immense

portée et doit être juste, car un seul mot
ou une seule attitude a souvent une
influence sur l'issue de l'accouchement...
Pour pouvoir réellement aider la femme à

avoir suffisamment confiance et
à s'abandonner, la sage-femme
doit se sentir également centrée,
profondément calme et sereine.
Dès le moment où, personnellement,

je ressens un doute ou une
inquiétude, je vérifie si tout se

passe bien au niveau obstétrical,
de la femme, de son bébé,
éventuellement du père, de la ou des

personnes présente(s) ou peut-
être de moi-même... Puis, je
dois faire en sorte que l'équilibre
soit rétabli. Sinon, cela peut être
le moment de prendre une décision

importante, par exemple un
transfert à l'hôpital. C'est pour

moi la base d'un accouchement à la maison
«réussi». Si la situation l'exige, nous devons

accepter le précieux secours que nous
offrent la technique, l'obstétrique et la
collaboration avec les médecins, qui représentent

une chance lorsque cela est judicieusement

utilisé.

Environnement serein

sait ce qui la sécurise. On peut suggérer
une bougie, mais si ça ne lui parle pas
personnellement, il est possible que cela ne
serve à rien, voire que cela la bloque! C'est

pourquoi je suggère simplement aux
futurs parents de prévoir un endroit chaleureux

pour accueillir leur bébé. Certaines
femmes placeront des bougies, des images
ou quelque chose qui ressemble à un
rituel, car cela leur correspond, de
nombreuses autres ne préparent rien de spécial,

elles accouchent dans l'intimité de

leur chez-soi, et ça leur suffit pour être
elles-mêmes. Ainsi vécu, l'accouchement

procure à la femme un sentiment de
satisfaction et représente un puissant acte de

guérison, de même qu'il contribue
grandement au processus de transformation
intérieur.

Le bébé est également au centre de

notre attention! Sans développer tout le

sujet, il est pour moi évident qu'il bénéficie

hautement d'une naissance de qualité,
il vient quand c'est le moment pour lui,
dans une atmosphère paisible, exempte
de stress, accueilli par une mère entièrement

présente, et par tout l'entourage,
avec beaucoup d'amour! Concrètement, je
constate de manière générale des
nouveau-nés beaucoup plus calmes dès leur
naissance que ceux que j'ai rencontrés
auparavant à la maternité.

Dans cette façon de pratiquer notre
profession, peut-être renouons-nous avec
les anciennes sages-femmes, celles qui
accompagnaient les parturientes depuis
la nuit des temps, avant l'ère moderne et
la médecine allopathique, celles qui
savaient, non d'un savoir scientifique, mais
d'une source de sagesse universelle. De

nos jours, nous avons l'opportunité de
réunir toutes les connaissances issues de la
science et de la technique avec cette

sagesse éternelle en chacune de nous pour
faire de ce beau métier un art, lui rendre
ses lettres de noblesse et réhabiliter l'éty-
mologie de sage-femme...

Relation avec le corps
médical

Le climat environnant la naissance doit
être créé par la femme, car c'est elle qui

L'accouchement à domicile suscite encore

énormément de craintes et n'est en tout
cas pas pris au sérieux dans le monde
médical et hospitalier. Sages-femmes et
parents sommes alors considérés comme des

inconscients. Alors qu'en choisissant
l'accouchement à la maison, nous avons
simplement un point de vue différent du corps
médical, et les visions différentes sont sou-
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La femme qui souhaite accoucher chez elle sait qu'elle devra puiser dans ses propres ressources et laisser le processus de vie agir en elle.
Le rôle de la sage-femme est aussi de la rassurer. Photo: Corinne Meyer

vent source de conflits. Je pense que chacun,

de son point de vue, a raison, ou ses

raisons, mais qu'il faut apprendre à se

défaire des préjugés et à accepter qu'il existe

des besoins ainsi que des sensibilités
différentes à respecter de part et d'autre!

Les réactions négatives des gynécologues

ou des pédiatres sont encore monnaie

courante, notamment face aux
femmes enceintes lorsqu'elles leur annoncent

vouloir accoucher à la maison.
Certaines en ressortent catastrophées, après
avoir reçu le message qu'elles sont
irresponsables et que leur ait été dépeint
les risques qu'elles encourent, ainsi que
leur bébé. La plupart sont plus tempérés,
lui signifiant qu'ils ne cautionnent pas ce

type de décision, mais affirment respecter
leur choix, en vérifiant qu'elles sont
conscientes des risques potentiels. Une
minorité d'entre eux, surtout de jeunes
médecins ou des praticiens proches de la

retraite, se montrent plus ouverts et

respectent réellement leur choix, quand la

situation leur paraît favorable, bien
entendu.

Dans l'ensemble, j'ai été surprise de

constater une bonne collaboration avec les

médecins et que les femmes que j'envoie
en consultation en maternité sont en
général très bien accueillies. Ces transferts
se font dans un esprit de bonne collaboration.

De mon côté, je prône la clarté dans
les suivis de grossesse, dans le choix de

l'accouchement à la maison. Je transmets
un rapport chaque fois que nécessaire au
médecin concerné et notamment à l'issue
de mon suivi. Je fais en sorte que les

femmes se soient rendues avant
l'accouchement dans la maternité proche de chez

elles afin d'établir un dossier - cela ne peut
se faire que dans un climat favorable!

Vision d'avenir
Faudrait-il diriger toutes les grossesses

physiologiques vers une sage-femme
indépendante en vue d'un accouchement à

domicile? Cela me paraît irréaliste, actuellement.

Les mentalités ne s'y prêtent pas, la

population en général n'est absolument

pas prête pour ce qu'elle considère encore

comme un retour en arrière. Les femmes

acceptent pour le moment docilement leur
passivité lors d'un tel événement, elles
préfèrent éclipser toute forme de douleur et

d'épreuve. Dans les faits, elles ne sont pas
encore conscientes de l'enjeu pour elles et

leur bébé - également pour leur couple -
d'une naissance active, pleine de vie et non
anesthésiée. Elles ont aussi perdu confiance

en leur corps, en leur capacité naturelle
à donner la vie. Et puis surtout, elles ne
savent plus qu'accoucher à la maison fait
partie des choix possibles, que cela existe

encore, que cela est tout à fait légal et même

remboursé par les caisses-maladies.
Probablement devons-nous, sages-

femmes hospitalières et indépendantes,
cesser de ne voir que nos différences pour
nous retrouver, réussir à nous unir pour
ressentir le lien profond entre nous, quelle

que soit la direction professionnelle que
nous avons choisie. Ce lien est l'amour de

notre métier, le sens de chacun nos actes
de sage-femme.

Et nous, sages-femmes qui pratiquons
les accouchements à domicile, avons intérêt

à ne pas travailler en opposition avec le

corps médical-cela crée automatiquement

des résistances - mais simplement
consciencieusement et le plus ouvertement
possible, en transmettant autour de nous la
valeur de notre travail. Un des premiers
buts à atteindre, selon moi, est que l'on
cesse d'avoir peur de l'accouchement à

domicile dans notre société, et que cela

devienne une option comme une autre

pour toutes les femmes potentiellement
concernées. Il serait judicieux par exemple
qu'une information adaptée et neutre soit
introduite dans tous les cours de préparation

à la naissance, au même titre que la

péridurale.

A chacune sa solution
A la fin d'un entretien avec un couple qui

souhaite une information sur l'accouchement

à domicile, je leur confie que pour
moi, il n'y a pas une solution qui soit en
elle-même meilleure ou plus juste que
l'autre, mais que pour chaque personne
une des possibilités est la plus adéquate et
idéale à un moment donné de sa vie; que
notre rôle est de l'informer le plus
objectivement possible, sans l'influencer, et que
la décision doit venir du plus profond
d'elle-même. S'il y a une hésitation, je leur
laisse prendre le temps de réfléchir,
jusqu'à ce que la clarté leur vienne. Et
effectivement, je constate ensuite que, quelle

que soit la décision qu'ils aient prise, ils
sont sûrs d'eux, se sentent plus
autonomes, sans le sentiment d'avoir été

conditionné. En général, ils ne vont pas
regretter leur choix! Et si c'est l'accouchement

à la maison qui a été décidé, ce choix
intérieur est à mon sens un paramètre de

plus pour que tout se passe au mieux.
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